
68 Q              Te l'écrire.

J'aimerai te sourire
Quand ta montre s'ennuie.
J'aimerai t'étourdir
Quand tu endors ton lit.
   En stand by cours de math,
   J'ai le feu d'un voyage,
   Mais philo et Socrate
   Me ramènent sur le sable.

J'ai des mots dans ma tête
Pour quand tu rentres seule.
J'ai l'humour des conquêtes,
Du je t'aime qui m'engueule.
   Où on va, cours de sciences,
   J'ai ton cœur qui se pose.
   Faut bousculer la chance,
   Ne m'en veux pas si j'ose,

Où on va cours de langue, j’ai l’étrange dans la voix,
Explosion d’une gangue qui me dit que je dois, 

Te l'écrire.
D'un bout de plume qui ne sait pas mais qui devine,
D'un bout de moi perdu au fond d'un autre abîme.
Te l'écrire.
Comme' on s'en va sans rien connaître, sans rien savoir,
Comme' on essaie, quand c'est pour la première fois.

J'aimerai te rougir
Quand je te sens trop sage.
J'aimerai te pâlir 
Quand d'autres te partagent.
   Au calcul des puissances,
   J'ai posé une année,
   Mais les amours silences
   Savent-ils un jour aimer.

Où on va cours de langues, j’ai l'étrange dans la voix.
Explosion d'une gangue qui me dit que je dois,

Te l'écrire.
D'un bout de plume qui ne sait pas mais qui devine,
D’un bout de moi, perdu au fond d’un autre abîme.
Te l’écrire,
Comme’ on s’en va, sans rien connaître, sans rien savoir,
Comme’ on essaie, quand c’est pour la première fois.
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